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Loiret Faits divers - Justice

LOIRE. Les cotes. Observées
hier : Gien, 1,35 ; Orléans, 0,62 ;
Blois, ­ 0,13. Prévues aujour­
d’hui : Gien, 1,44 ; Orléans,
0,65 ; Blois, ­ 0,05. Prévues de­
main : Gien, NC ; Orléans, NC ;
Blois, NC. (www.vigicrues.gouv.fr)

La famille de Florence Thi-
baudat, cette Orléanaise
qui aurait été tuée par son
mari le 16 novembre der-
nier, a lancé une cagnotte
Leetchi.

Cette cagnotte est desti­
née à aider les enfants à
financer les frais d’avocat
pour se constituer partie
civile au procès du meur­
trier présumé de Florence
Thibaudat.

Pour l’heure, la cagnotte
a récolté 1.153 euros. Il
reste quarante­trois jours
pour y participer.

Le 138e féminicide
en France
Le meurtre de Florence

Thibaudat, 138e féminicide
en France depuis le début
de l’année 2019, est un fait
divers qui avait ému tout
le département.

Cette mère et grand­mè­
re de 55 ans avait été tuée
le samedi 16 novembre, à
la mi­journée, dans le pa­
villon familial situé dans le
quartier Saint­Marc, à Or­

léans.
Son mari Pascal Hue a

indiqué aux gendarmes
qu’une violente dispute
l’avait opposé à sa femme
ce jour­là. D’« une jalousie
maladive », il n’aurait pas
supporté qu’elle lui tienne
tête, alors qu’il la ques­
tionnait sur une sortie au
restaurant la veille au soir.

L’auteur présumé aurait
f ra p p é s o n é p o u s e d e
deux coups de poing au
visage – qui l’ont laissée
K.O. –, avant de l’étrangler
avec un lien. Il aurait en­
suite nettoyé la scène de
crime, chargé le corps de
sa femme – préalablement
enveloppé dans une hous­
se de canapé –, dans sa
voiture et serait allé le dé­
poser dans la forêt de
Chaingy. Il s’est aussi ren­
du dans un supermarché
de l’agglomération pour y
acheter une valise. ■

èè Pratique. Lien vers la cagnotte :
www.leetchi.com/c/florence-wx4plzaw

Alban Gourgousse
avec Marion Bonnet
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La Neuville-sur-Essonne

LA NEUVILLE-SUR-ESSONNE■ Macabre découverte dans une rivière

Le corps serait celui d’Adrien

Alexis Perché
alexis.perche@centrefrance.com

M acabre découverte.
Le corps d’un jeune
homme a été re­

trouvé dans une rivière
aux alentours de La Neu­
ville­sur­Essonne, dans le
Pithiverais, dimanche
après­midi. Il pourrait
s’agir d’Adrien Lebel, un
h a b i t a n t d e G i v r a i ­
nes porté disparu depuis
le 3 novembre dernier.

Le jeune homme, âgé de
29 ans, avait été aperçu
pour la dernière fois vers
10 h 30, alors qu’il effec­
tuait son jogging à côté de
Boynes.

« C’est un chasseur qui a
donné l’alerte. Le corps a
été retrouvé non loin du
lieu de la disparition de
M. Lebel et la tenue vesti­
mentaire est identique »,
a f f i r m e l e p r o c u ­
re u r d’ O r l é a n s, Ni c o ­
las Bessone.

Lors de sa disparition,
Adrien Lebel portait un
jogging gris et des baskets
noires.

Dès le lendemain de sa

disparition, un hélicoptère
de la gendarmerie a com­
mencé à survoler le sec­
teur situé entre Givraines
et Boynes. Un chien pis­
teur était également pré­
sent sur les lieux. Des mi­
litaires de la brigade de
Pithiviers et du peloton de
surveillance et d’interven­
tion de la gendarmerie se

sont mobilisés pour ces
recherches, sans succès.

Le dimanche 10 novem­
bre, environ 200 person­
nes ont participé à une
battue, au départ de Gi­
vraines, pour inspecter les
routes et les chemins si­
tués autour du village. En
vain.

« Nous ne pouvons rien

confirmer pour l’instant.
Nous en saurons plus lors
de l’autopsie, qui aura lieu
vendredi. Nous pourrons
alors authentifier le corps
et déterminer les causes
de la mort », précise le
procureur.

L a f a m i l l e c o n f i r m e
qu’un corps a été retrou­
vé, selon elle à La Neu­
ville­sur­Essonne, diman­
che après­midi, « pas très
loin du lieu où la battue
avait été effectuée ».

« Son corps est trop abî­
mé pour qu’il puisse être
identifié. Les gendarmes
ne nous disent rien. On en
saura plus après l’autop­
sie. Je ne peux pas croire
en un accident, c’est obli­
gé qu’il s’est passé quel­
que chose… », confie un
de ses proches, bouleversé
par la nouvelle.

Cependant, Nicolas Bes­
sone ne va pas dans ce
sens : « La cause acciden­
telle est privilégiée à ce
stade ». ■

Le corps retrouvé, ce week-
end, dans une rivière, dans
le Pithiverais, pourrait être
celui d’Adrien Lebel. Le
jeune homme de 29 ans a
disparu le 3 novembre.

GIVRAINES. Une battue avait été organisée le
10 novembre. PHOTO DAVID CREFF

VILLEMOUTIERS

Un jeune homme perd la vie
dans un accident

Hier matin, à 5 h 15, à Ville-
moutiers, au lieu-dit La
Merlerie, un jeune homme
de 24 ans a perdu la vie
lors d’un accident de voitu-
re.

Da n s l e s e n s L a d o n /
Saint­Maurice­sur­Fessard
le jeune homme s’est dé­
porté sur la droite au ni­
veau du lieu­dit La Merle­
rie et a percuté un poteau
électrique. Un seul véhicu­
le est en cause.

On ne sait à l’heure ac­
tuelle pour quelle raison la

voiture s’est déportée sur
la droite.

La route coupée une
partie de la journée
À l’arrivée des pompiers

et du Samu sur les lieux
de l’accident, le jeune
homme était décédé d’un
arrêt cardio­respiratoire. Il
n’a pas pu être réanimé.
La RD2160 a été coupée
une partie de la journée et
u n e d é v i a t i o n v e r s l a
RD2060 a été mise en pla­
ce. ■

POTEAUX. La société Enedis est intervenue hier matin sur les
lieux de l’accident. PHOTO CORRESPONDANTE MELINDA POIGET

ARMÉES■ L’un des treize soldats morts au Mali avait grandi à Orléans

Le vibrant hommage des Orléanais
Plus de deux cents Orléa-
nais ont salué, hier après-
midi dans la cour de l’Hôtel
Groslot à Orléans, la mé-
moire des treize soldats
morts dans la collision, voi-
là une semaine au Mali, des
deux hélicoptères militaires
engagés dans l’opération
Barkhane.

Parmi les victimes, le ca­
pitaine Clément Frisonro­
che, 28 ans, pilote d’héli­
coptère Tigre, avait passé
quelque temps de sa jeu­
nesse à Orléans. Armelle,
dont les garçons apparte­
naient aux scouts unitaires
de France, se souvient
que, « dans les années
2000, Clément était louve­
teau, ici, avec mes fils ».

Autour des portraits des
treize soldats apparaissant
sur fond des trois cou­
leurs, les porte­drapeaux
des associations patrioti­
ques, en particulier de la
L é g i o n d’ h o n n e u r, de
l’ANOPEX (Opérations ex­
térieures), une délégation
des aviateurs de Bricy, des
cavaliers du 12e Cuir d’Oli­
vet, la présence de gen­
darmes, pompiers, poli­
ciers en uniforme, mais
aussi, en retrait, de dis­
crets militaires en civil,
dont quelques membres
de la DGSE, et des élus (le
sénateur Jean­Pierre Sueur

assistait, lui, à la cérémo­
nie aux Invalides).

Ville de garnison
Dans le froid de ce début

décembre, noyé dans l’as­
sistance, Jean­Paul, 72 ans,
ex­para, confie « avoir
voulu être là par respect
de ces hommes, morts au
combat pour défendre la
France ».

« Hommage » est aussi le
terme qui vient spontané­
ment à l’esprit d’Aurore,
35 ans, pour qui il impor­
tait de « saluer ces hom­
mes qui se battent pour la
paix chez nous et pour­
tant loin de nos frontiè­
res ». Toujours parmi les
anonymes, Peter, ex­gen­
darme de 44 ans, a voulu

traduire par sa présence
« toute sa reconnaissance
à ces militaires loin de
leurs familles qui protè­
g e n t l e s n ô t r e s » . N e
comptant pas le moindre
militaire dans son entou­
rage, Sandrine salue pour­
tant « ceux qui ont payé
de leur vie leur engage­
ment sans faille ».

O l i v i e r Ca r r é , m a i re
d’Orléans, évoque « les
circonstances dramatiques
qui ont conduit à la mort
de treize de nos soldats
français engagés au Mali ».
Parlant au nom des habi­
tants de toute l’agglomé­
ration orléanaise, « nous
tenions profondément et
collectivement à saluer

leur engagement, leur
courage, leur sacrifice.
Nos pensées sont pour
eux, alors même que le
président de la Républi­
que leur adresse l’homma­
ge de la Nation tout en­
tière ». Tombés au champ
d’ h o n n e u r e n l u t t a n t
« contre les barbares jiha­
distes ». Il rappelle que la
garnison d’Orléans réunit
quelque 5.000 militaires et
qu’une centaine de cava­
liers du 12e Cuir d’Olivet
interviennent depuis un
mois au Mali.

Le colonel Stanislas Mi­
chel, délégué militaire dé­
partemental, souligne
combien « cet événement
brutal rappelle la singula­
rité de notre engagement.
Il doit renforcer notre dé­
termination à défendre
notre pays avec la même
ardeur ». Puis le colonel,
patron de la base aérienne
de Bricy, égrène les treize
noms quand un « Mort
pour la France » monocor­
de vient en écho depuis le
public. Roulements de
tambour, sonnerie « aux
Morts » précèdent une vi­
brante Marseillaise inter­
prétée a capella pour clore
un moment de recueille­
m e n t a u s s i d i g n e
qu’émouvant. ■

Philippe Ramond

HIER APRÈS-MIDI. Les autorités et plus de deux cents Orléa-
nais unis dans un même élan. PHOTO PHILIPPE RAMOND


